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chotel-cusHinG;ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

mnm et a grand march

mention qui suivait la signature 
jeté là à regret par le testateur, 
comme s’il lui avait paru inu'ile 
d’en parler —disait que les for
ges avaient été vendues par lui, 
eu partie pour faire face à d* s , 
spéculations de B urse malh u- 
reuses,eu partie aider un ami dont ; 
il taisait le nom e‘ dont le pr x 
de cette vente devai 
l’honn ur.

Le testament ne parlait d’au, 
une cane pièce témoig ’ant de ci

vice, reconnu en question et, les 
jours suivants, le notaire ert j 
beau chercher dans 1 s papi r< j 
lai ses par le défunt, il n’en trou1 
va point trace.

Ces forges, ces six millions i
semblaient un rêve........

On eut dit que cela n’avait ja- p
Maria Jordannet lui m-ndait mais existé, que les forges n’a- j rOUr 

uu’il é; ait libre de s’installera valent jamais appartenu au ba 
Maison-Fort et de disposer du ion et qu’il n’avait, par oonsé- 
château tout entier: elle le lais- quent, jamais eu à les vendre, 
sait à sa disposition et se relirait, L’héritage de Latour d’Hal. 
elle et sa tille, dans un petit pavil- bret se trouvait don : réduit au 
Ion réservé, au fond du jardi i. château et aux environs, avec 

Elle achevait en suppliant Ma- quelques maisons de rapport, à 
nucl de venir et “ d’oublier son Ne vers, car les rentes sur l’état 
ressentiment d vaut la tombe de comptaient pou-1 fort peu do 
son père, mort, disait-elle, en le chose dans cette fortune, 
bénissant et lui parlant de son Le tout, évalué, montait à un 
li's qu’il regrettait de ne p ’s avoir million env iron, auquel il fallait 
auprès de lui!” ajouter les cinq cent mille francs

Il déchira la lettre, le sourcil reconnus à Maria Jordaunet par 
froncé contrat de maria/e et qui com

— Bites à votre mai'resse qu’il prenaient les terres et forêts du 
n’y a pas de réponse ! domaine particulier des f >rgesde

Le valet s’inclina et partit. Maison-Fort.
Maria na’vait pas menti; elle s*é- Il revenait donc à Manuel 

tait retirée dans le pavillon, afin quelques centaines 
d’abandonner le château au li's francs.
de son mari; seulement, en fem- Ce fut, bien avant d’avoir dres* 

pra'ique, lorsqu’elle reçut la sé un inventaire exact d - ’a for- 
dédaign use de Ma iael, tune, et à première vue, que 

le notaire annonça ce chiffre au 
héz le docteur

satisfaisait pas; il ne comprenait 
pas très bien que ce deuil fit né
gliger à ce point des intérêts aus
si considérables, mais il ne fit 
pl us d’observations.

Manuel était décendu à Guéri- 
gny.chez le do ;teur Ménagerqui 
l’avait reçu comme un fils, où il 
se sentait libre et où il savait que 
sa douleur serait respectée et par
ta gée.

Le soir des ob èques, un valet 
de. pied du château apporta 
lettre à son adresse.

—Madame la b nonne attend la 
réponse, dit le valet.

Manuel, surpris, décacheta la 
lettre

—Que me veut cette femme, 
pensait-il, et qu’a-t-elle à rn’ècri-

était étendue entre les pages 
d'un liv e de prière qui reposait 
sur ses genoux.

Son autre bras retombait bal

~prirT1 | Pour qui out deviné la traédie
.. terrible qui avait dénoué la vie

Huiles pour Machines.

PETROLESF lant.
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ' ur la ruo Nicho-

h

; :

U sauverendormie dins sa prière pour 
victime, eût présenté un specta 
cle singulier et saisissant.

Cette mort n’était que le prolo- 
gued’uti drame qui allait s jouer 
. ntie ces deux jeunes gens, in
conscients du crime, mais que 
le h sard érigerait en just ici' r *.

Manuel s’approcha de la jeune 
fille et la contempla.

Il ne la connaissait pas, ne 
l’avait vue qu’une foie, d-s air 

| nées auparavant, quand Maria 
-Jordannet s’éiaii présentée chez 
lui envoyée par M, de Lur Lus*

"E3ST
VENTE EN G-ROS PAR 

T, A

las vient d'ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première

. I

classe,où il tiendra toujours des

V1.4SSB — Toujours en 
main-ides LltiVtKSde 
première maryu.

CUSHUB & C»,
SAMUEL ROGERS Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous*les PRIX, chez-----------

r*

No. MS Une Sn*»«.

OIL re? SERVEZ-VOUS de i HARRIS & CAMPBELLO O., POND’Si Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
Inflammations K3MÎÎ1.»

Bloc DE l'Hotel Russell «an
tille avait bien change, depuis 

lore; elle avait dix ou onze
temps*là; maintenant elle 

était une

EXTRACTOTTAW-A_
él Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua/ 

tité des articles qu’elle vend.

- ———■    *—^ y enadixhuit* \adis elle
Z\ \/ I 1 petite fille, chétive et malingre

—£—v -a-k" aujourd hui vile était élégante et
Vins de porte, Sherry d’Ivision, belle. >

Rhum pur de lamaï.juc, et Rye de hile avait bien change, et 
y ans- pourtant il la reconnut, tant ©a
' Lus premiers médecins rccomman- ressemblance avec Maria Jordan- 
«lent haute nc-nt < es boissons dans les net ét il grande.
CIS.où des Stimulants sont nécessai-1 C’est sa tille, murmura Manuel

| C’est Léonide........ Comme elle
est belle.........Cette entant a pl u*

. A son âge on ne sait pas 
dissimuler encore......... elle ai
mait donc mon père?

11 soupira e alla baiser le ca
davre sur le ‘ront.

Si peu d-, bruit qu’eussent 
f it s -s pas sur le tapis, cela ré 
veilla Leonide; «-lie aperçut 

66 RUE GEORGE 66 ! Manuel penché rar le mort.
Elle se leva, posi son livre et 

narché iiyU vint au j aile homme.
magasin «le Liqueurs ( JJ lou‘rna Ja tôle en Seiltailt 

qu’ne main lui pesait doucement 
sur le bras.

— Monsieur, lit-elle, il est pos
sible qu’ou ne vous ait pas dit
qui je suis.........Je suis presque
votre sœur par l’affect ou que
j’avais pour votre père.........
Vous ne l’aimiez pas plus que 
moi et je le pleure

m
|gg§

gtis

i

10 oiirCiiüt de Redaction jar tout Achat Argent Comptant
Fi

i HARKIS & CAMPBELLC. NEVILLE, ré.
: 7de milleI emoule Mourièsi.ur le martché d'Ottawa.

Coin lies rues O’Connor el llueen „ (Près de la rue Sparkfl)NOUVEAU ! ! L’emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, el aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mont 
cette découverte qui exerce une 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mount» 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr°n et gros : Maison L. Frere, 
10. rue Jacob. Paris.

rép -nse
elle changea tie resolution et. se 
réinstalla à Maison-l' ort.

<le première classe auAussi une épieI ■: jeune homme,
—-C'est pour n’en plus sortir, Ménager, à G lériguy. 

murmura-t-elle. —Je he puis vous en garantir
Manuel était fils unique, et sui- l’ex îclitude,dit Mlle Blancheman* 

vaut l’ordre naturel des choses, ehe, mai-je crois ne pas me 
devait hériter de toute la fortune j tromper d’une centaine d * mille 
du baron. ; francs. C’est donc à peu près la

Mais celui-ci avait 1 it un tes ! ruine pour vou-», monsieur Ma* 
tamviit; c’est do cqn’ilentendait nuel.
disposer de sa fortune, en dehors j Cela ne vous surprend pas. 
de ce que la loi réservait à son | Je vous l’avais rédit et vous 

| vous y attendiez.
L’ouverture du testament se fit — Et vous avez pûiS d’autant 

eu presence de Maria Jordannet plus juste, mon cher maître, dit 
et de Manuel; il n’y avait pas M tnuoi avec un son >ir ,que j’ai 
d’autres héritiers. quatre ou cinq cenl mille francs

Me Blanchemanche lut cette | de d- ties an • moins à Paris. 11 
pièce non sans émotion.

Le baron de Latour d’Ilalbret années. Certes j’autais pu ;reve* 
l’avait tout écrite à la main, d’ir 

écriture encore ferme et solide; 
elle émit datée d’un mois seule-

Solution I AntipyrineEn arrière f<le 
7 rue Rideau^il.
C. NEVILLE TROUETTEd.e

CONTRE

Migraines, Maux tie ïïlii névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Hhumatisme, Seiatique et DOULEURS en général.

J,o/n d't,i£er r ANTil'Ylt IXE de Tir omis
Vente en 6roe 4 F.rla, B. KAZÎB?., Pham'», 251, tonD Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F.X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN & C". - A Montréal : LAV10L

:

il Ills.
comme: Attendez Il la remercia du geste e* 

prononcer une parole, re
fond du salon.

' ETTEA NELSON
ET DANS TOUTES LRS IMUSCIDALBS PHARMACIES

i
i tourna s’assoir au 
! Elle avait la même voix douce ; m’a fallu vivre eti ces dernières «jiilfeALA l) tibl'UMAC

ctSsM DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

l’Académie de Médecine de Parie, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que le» 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Pouure, 

ailles. D’ordinaire, le 
se fait sentir dès les pre 
doses; l’appétit revient et lt 
tipation si habituelle 
maladies disparaît Les 
antiseptiques du Charbo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dyseï 11 erie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde.
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Pondre et cha
que boîte de Pastilles doivent J 
porter la signature et le cachet du 
D' Belloc.

En vente dans toutes les phar
macies. — Prix: Poudre, 2fr.;
Pastilles. 1 fr M).

3000000000»

GÈNE AU}
31. ANS DS SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçaut le F F. U sans* 
douleur ni chute du poil. Adopté par les rétéri-U 
nuire» renommés; éleveur», entraîneur», JL 
/tara», etc. w

Gueil-on rapide et sûre des Boiterie», Fou- * 
lures, Ecart», Molette», Vetsigons, Eng r-y 
gements dus jambes, Suros, Eparvins, etc. Pevulslf T 
el Résolutif Infaillible et sans rival da

j que sa mère.
] 11 avait cru,
i entendre parler Maria Jordannet 
i et il sentait que sa haine pour la

Là POUDRE BE TOILETTE e’étcndre iU6<lu'“

n r au château, mais à quel priz?
Etait-ce j ossiblv?...... J’aurais pu
égale lent vi re de la pension 
mensuelle de cinq mil e Lancs 
que mo i père ne craignait de me 
lais.-er faire par cette femme.

Le pouvais-je encore?.........

instant, 51 UNIMENT
iloient auparavant.

Mme Jordannet, au moment 
où le notaire rompit le cachet, ré
prima un léger mouvement ner
veux; le bout de sa lan jue rose 
rafraîchit ses lèvres desséchées 
par le feu de son émotion intérr 
. ure; chose bizarre, elle avait, en 
ce m .ment, la tenue mod ste, et 
les yeux obstinément baissés, 
comme au jour où Manuel, chez 
lui, l’avait vue pour la première 
fois.........

Les funér ailles, qui se firent le 
lendemain, furent suivies d’un 
grand concours de peuple.

■ y i 'ST T j bien que les forges de Maisou-
JB I II 1 IVI | 'Fort n’appartinssent plus au
/la K l I baron, les nouveaux propriétai es
LM $ i 5 î 14 11 g avaient voulu que leurs ouvriers
Læ. P 1 1 F XJL JL 1 JE assistassent aux obsèques etna

valent conservé auprès des haut 
fourneaux que le personnel né
cessaire.

Maria Jordannet, malade et 
alitée,— dans un état n rveux 
déclara Nertia, qui n’était pas 
sans lui inspirer des craintes.— 
Maria ne suivit pas le cortège 
mais Mau tel et Léonide voulu- 

jusquau

6 s:
dans les An-

___ _ gine». Catarrhe», Bronchite», Inflammations
) des Poumons, du Foie, dus Intestins. Plcuré»ic», Hydroplsies, Rêten- 
f «3 lions d’Urino, Fièvres typhoïdes 
f Pansement à la main, eu 3 et *
m ^ Depots :

T ST* MONTRÉA

L

(A fioniinuer) soit en 
bien-être 

mières
■ 13inimités, sans couper le poil.

a Gons- Paris, MESTIVIER * G»*, 275, rue Saint-Honoré
i : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CU. 

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALSS PHARMACIES DU CANADA.iété»propriet 
n de BellM. LE DR. MCLAREN,

Nèilèciti Homéopathe

B8 RXTK _A_X.BB"R.T OTTAWA 
Guérit le rhumatisme et autres maladies 

chroniques.

lus OOOOO-O €>0€>0-€> €XXX>€> OOOOO-1#

Qumt au j une homme, il écou
tait, calme et grave.

“ Aujourd’hui, 18 novembre 
1867, sa:n d'esprit, jouissant de 
toutes mes facultés, ne me repen
tant en rien des atta \ ues dont j’ai 
eu à soutfiir en ces dernieres an
nées, je fais mon testament.

J’ai un fils, Manuel, et je n'ai 
raison de lui abandonner 

fortune, dont il ne tarderait 
pas à faire le même usag.» que 
do celle de sa mère.

J’ai, d’autre part, à témoigner 
publiquement de ma reconnais^ 

Maria Jordannet} 
seconde femme, et-de l’affec

tion profonde que son inaltéra
ble dévouement m’a inspirée.
Bans ces conditions, je lègue ma 
fortune, biens, meubles et im
meubles, me restant à ce jour, et 
dont le de tail suit, à ma bien-ai- 
mée Maria.

Manuel prendra, sur cette for
tune, la part que la loi lui accor
de, c’est-à-dire la moitié, et je 
n’ai qu’u i repret, c’est de mourir 
avec la certitude que cette part 
de richesses amassées par mon 
gtand’père et moi, s’en ira bien 
vite se fondre à Paris, entre les 
mains de drôlesses qui sont la 
société habituelle de mon fils...”

Si tout n’est pas fini après la 
mort, l'esprit du vieux baron de
vait cruellement souffrir, en en
tendant la lecture de ses derniè
res volontés, dans ce salon où 
s’était jouée la comédie tragique 
de son mariage avec MmeJoi dan- 
net! .........

Suivait le détail de sa lbrtu- 
dans ce détail figuraient les 

terres, le chût au, les fermes, les 
forêts les maisons à Nevers, les 
rentes surjl’état au Grand-Livre.

Une mention du testament di
sait que le château continuerait 
d’ê re habite par Maria Jordan
net et serait placé dans le legs 
à elle échu, et que, pour le res 
te, le partage serait fait par les 
soins de Me Blanche manche, no
taire à Nevers.

Et les forges, estimées plus de 
six millions, c’est la grosse part 
de cette forttne. que devenaient- 
elles?

jjq dpftyjer paragraphe de }&

Avis aux Consommateurs
tp mijtTjTj TUTOTST Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
Bureau de Poste uTlttawa.

BARON D’HALBRET accompagnerre : l
caveau d" la famille de Latour 

! d’iia'bret, lui soa pore, elle son 
bien l'a tour.

ils furent donc, côte à tête, ce 
triste voyage, et entre eux s ét a
blit ains’, comme déjà les nuits 

communauié

207, rue St-Honoré, à F*JLFUS

nuque : ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-OBIZA 
ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT tins toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco die Earle du Cataloçnie illustre

I
PAR. aucune

JULES MARY MALADIES DES ENFANTS

SIROP «RAIFORT IODÉArrivée et d#p*rt de* roulle*.(Suite)
Elle aimait le baron comme précédentes, une 

xvi père et le baro » lui-même s e- sensations, de par la eommu" 
luit pris (l’une tendresse paternel- naut6 do deal urs, qui devait 
le peur cotte enfmt fraiyhe et |als8er en lrur esprit uue inef1 
douce, aussi modeste et réservée ^ façable trace 
qu’elle était jolie. Au sortir du cimitière, Me

Léonide savait qu'elle devait _Bla„ch..manche, le notaire, accos
tent à ce vieillard, sa mère le |a Manuel et,le prenant familv 
lui avait dit, quand elle était èrement plir lti bras, l'entraîna 
petite: elle l’avait compris au fur loi„ de [a fouie ne ceux qui l’eo, 
et à mesure que son intelligence toaraiant et venaient lai témoi- 
s’était élergi1 et que d’eniant gner i, urs regreis. 
elle était devenue jeune n^1'- —tixcusez'moi,

La mort du baron Latour d Mal- allUL.]i de vous 
bret la torchait presque autant votre qeuj| parune préoeupa ion 
que l’eût touchée la mort de sa (pu y B01t étrangère. Veuillez 
mère; elle s’était habituée à appe me permettre de vous adresser 
1er le vieillard mon pere ^, et le uüe question, 
baron l’app lait ma tille ” . Manuel lai 6t signe de parler.

Maria Jo: d innet était restée —Comptez-vous 
dans la chambre mortuaire, à son proobai .ement à Paris. 
prie-Dieu, elle aussi, jusquà —(Je soir.
l’arrivée de Manuel; alo s ell ■ Monsieur le baron, votre père 
s’était retirée, par discrétion, et a iaj6e£ ua testament entre mm 
renfermée dans son appariement 
tù — ce bruit était colporté par 
1-s domestiques— elle pl urait et 

lamentaiten proie auplus vio
lent désespoir.

Elle en fe a une maladie, bien 
sûr! disaient les gens, à l’office.

La nuit que précé lait l’enter
rement, Léonide et Manuel 
tèrent seuls, au salon; près du

Dans l’abattement de 
leur, Manuel n’avait pas 
remarqué sa compagne.

Au milieu lu p olond silence 
de cette nuit, la respiration ré
gulière de la jeune hile, qui, vain 
eue par la f digue, s’était assou
pie. ar iva jusqu’à lui.

Il leva les yeux.
Elle était assise, li tête pen- 

ob6e dans une poied’un «bandon 
charmant.

8a main hlajiohç et fluette,

ie GRIM AU LT l Gie,rhimaeiniàF«rii
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Crosse Ile, Wayi 
SAVAGE & FARNUM, Pnorairrosamains.

N,en attendrez-vous pas l’ouver
ture?

Enfin,d’après ce que je vous ai 
dit, autrefois, d’après 
que vous pensez aujourd’hui, ne 
jugez vous pas que votre présen* 
ee auprès de nous va devenir 
plus qu’utile, nécessaire?

—Est-ce votre osinion?
Absolue.
Je resterai donc, puisqu’il le 

faut, mais de grâce ne me parlez 
pas de mes intérêts en ce 
ment, que lorsque vous y 
obligé. Laissez moi au souv nir 
de mon père, mon vieil atni,
laissez moi pleurer......... Je m’ut.
tends à tout......... que peut'il
m’arriver de plus?.........

Me Blancbemanche eut un lé
ger hau-sement d’épaules,

Çatte façon 4® rayonner n® 1®

|Fren,
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res- intéressante découverte bu?*, J \

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
ES::::S

Arelwllle..........................
Merivale—'uodl. mer- 

orêdl et endredl.. - 
Malien Angl -lues—via 

N.Y.. lundi, et 1 *udU 
Via Hallùix, jeudi.... 

do sue auppiém..

H sa dou- 
encore
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iiüipiüi We.se» (1M7).
—» IMPORTED-»

Percheron Herses.
PRESENTES SOUS FOR*E BE CRAT3HS (12 OOEU'S DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

Lu LEQ’EAKD, Fournisseur de la Oou de BuSSiS
207, RUE 8AINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutet let principelet Perfumeriee, Ptr***et OrofVerits du Monde.
ENVOI PKASCO DE VARIE DU EATAIOEBS ILLDET»*

mo-
serz

AD stock selected from the get of «free and 
«T esUbllshed repu tation and regiMered 
Wrench and American stud books.

ISLAND HOME
situated at the bead of Gw* lu 
River, ten mile» below the Cky, netsress ig-dgas
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clôture de# malle» pr.'cé-lenteN.
Hei.reK du Boree'i de8 a- »n. n 9 a. m, 
Manila!s sur le poste et la |iosie ot.ia itan me 

Vhip.r.ut.s d. » ^ d=

d’Ottaw». I

m le beautiftiür
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Avril l«30.
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